
Vers un Univers Déformé 
L’Architech (Gabriel Breton-Breton) 

Introduction 

L’univers que l’humanité observe n’est pas l’univers réel : il est l’univers filtré, altéré, 
compressé ou étiré par la métrique qu’il traverse avant d’atteindre l’observateur. Chaque 
photon transportant l’information visuelle subit une transformation directionnelle dictée 
par la géométrie locale de l’espace-temps. Ainsi, les formes, les distances, les vitesses et 
les structures que nous croyons mesurer ne sont que des projections déformées d’une 
réalité inaccessible. 

Lorsque la vitesse apparente de la lumière varie, lorsque la métrique se dilate ou se 
contracte, lorsque la gravité extrême modifie la dynamique directionnelle du photon, 
l’image observée cesse d’être fidèle. Les galaxies se tordent, les objets s’étirent, les 
distances se compressent, et l’univers visible devient une version altérée de lui-même. 

Écrire un univers déformé, c’est reconnaître que la cosmologie classique repose sur une 
illusion métrique. C’est admettre que la lumière ne transporte jamais une information pure, 
mais une information transformée par son voyage. C’est enfin replacer l’observateur dans 
son cadre réel : un cadre directionnel, dynamique, où chaque grandeur dépend de la 
tension interne du photon et de la géométrie qu’il traverse. 

Cet ouvrage explore cette réalité déformée, et révèle un univers dont la véritable structure 
demeure cachée derrière la vitesse variable de la lumière. 

 

Chapitre 1 — La Variable et Constante C 

1.1 — La double nature de C dans un univers déformé 

La vitesse de la lumière, traditionnellement considérée comme une constante absolue, 
révèle une structure bien plus complexe lorsqu’elle est replacée dans la géométrie fluide et 
déformée de l’espace-temps. Dans un univers où la métrique se dilate, se contracte ou se 
courbe, la lumière ne conserve pas une vitesse apparente uniforme. Elle devient une 
grandeur directionnelle, sensible à l’état local de la géométrie. 

Ainsi, C possède une double nature : 

• C₀ : la constante interne du photon, stable, universelle, indépendante de la 
métrique. 



• Cᵥ : la vitesse apparente, mesurée par l’observateur, dépendante de la gravité, de 
la dilatation temporelle et des déformations spatiales. 

Cette dualité est la pierre angulaire de la physique directionnelle. 

1.2 — C₀ : la constante interne du photon 

Le photon évolue dans son propre cadre directionnel, où la métrique ne peut pas altérer sa 
dynamique interne. Sa tension directionnelle, sa fréquence propre et sa structure 
géométrique minimale demeurent invariantes. 

𝐶0 = constante interne universelle 

Cette constante représente : 

• la dynamique interne du photon, 

• sa tension directionnelle, 

• son invariance structurelle, 

• son cadre de propagation fondamental. 

C₀ est la seule vitesse réellement stable dans l’univers. 

1.3 — Cᵥ : la vitesse apparente dans une métrique déformée 

L’observateur, immergé dans un espace-temps déformé, ne mesure jamais C₀. Il mesure 
une vitesse apparente : 

𝐶𝑣 = 𝐶𝑣 (me
ˊ
trique) 

Cette vitesse dépend de : 

• la dilatation temporelle, 

• l’étirement spatial, 

• la courbure locale, 

• la gravité extrême, 

• la dynamique directionnelle du photon. 

Dans un univers déformé, Cᵥ devient une variable directionnelle. Elle peut diminuer dans 
une région dilatée, ou augmenter dans une région contractée. 

1.4 — La rupture de constance dans un univers déformé 



Dans un environnement stable : 

𝐶𝑣 = 𝐶0 

Mais dans un environnement extrême : 

𝐶𝑣 < 𝐶0 (me
ˊ
trique dilate

ˊ
e) 

𝐶𝑣 > 𝐶0 (me
ˊ
trique contracte

ˊ
e) 

Cette rupture de constance transforme C en une grandeur dynamique, dépendante de la 
géométrie locale. 

1.5 — Conséquence : C devient une variable directionnelle 

Lorsque C varie pour l’observateur, toutes les équations qui l’utilisent deviennent 
dynamiques. L’équation de l’énergie : 

𝐸 = 𝑚𝑐2 

devient : 

𝐸 = 𝑚𝛾(𝐶𝑣) ⋅ 𝐶𝑣
2 

Ainsi : 

• la masse directionnelle dépend de Cᵥ, 

• l’énergie dépend de Cᵥ, 

• la dynamique photonique dépend de Cᵥ. 

C cesse d’être une constante universelle : elle devient une variable directionnelle, sensible 
à la métrique. 

1.6 — Synthèse du chapitre 

Ce chapitre établit les fondements de la double nature de C : 

• C₀ : constante interne du photon, stable et universelle. 

• Cᵥ : vitesse apparente, variable, dépendante de la métrique. 

• Dans un univers stable, Cᵥ = C₀. 

• Dans un univers déformé, Cᵥ devient une variable directionnelle. 

• La variation de C entraîne la variation de la masse directionnelle et de l’énergie. 



• La physique classique doit être remplacée par une physique directionnelle. 

C est simultanément une constante interne et une variable apparente. Cette dualité 
fonde la compréhension d’un univers déformé. 

 

Chapitre 2 — La Déformation 

2.1 — La lumière comme vecteur de déformation 

Dans un univers déformé, la lumière n’est pas un messager neutre. Chaque photon 
transporte une information altérée par : 

• la métrique traversée, 

• la gravité locale, 

• la dilatation temporelle, 

• l’étirement spatial, 

• la variation directionnelle de 𝐶𝑣. 

Ainsi, l’image observée n’est jamais l’image réelle. Elle est la projection directionnelle 
d’un objet dont la forme, la taille et la position ont été modifiées par le voyage du photon. 

La lumière n’est pas seulement affectée par l’univers : elle déforme l’univers observé. 

2.2 — La déformation métrique : dilatation et contraction 

Lorsque la métrique se dilate : 

• le temps local s’étire, 

• la vitesse apparente 𝐶𝑣diminue, 

• la fréquence diminue, 

• la trajectoire se courbe davantage. 

Résultat : les objets semblent plus proches, plus étirés, plus lents. 

Lorsque la métrique se contracte : 

• le temps local se resserre, 

• la vitesse apparente 𝐶𝑣augmente, 

• la fréquence augmente, 



• la trajectoire se redresse. 

Résultat : les objets semblent plus éloignés, plus compressés, plus rapides. 

La déformation n’est pas un effet secondaire : c’est une propriété fondamentale de 
l’univers déformé. 

2.3 — La déformation directionnelle des images 

La lumière ne suit jamais une ligne droite dans un espace-temps déformé. Elle suit la 
géométrie locale, ce qui entraîne : 

• des étirements, 

• des torsions, 

• des courbures, 

• des inclinaisons, 

• des distorsions d’échelle. 

Les galaxies observées deviennent : 

• arquées, 

• étirées, 

• fragmentées, 

• asymétriques. 

Ce que l’observateur interprète comme une “forme cosmique” est en réalité une image 
directionnellement déformée. 

2.4 — La déformation des distances 

La distance observée est : 

𝐷
observe

ˊ
e
= 𝐶𝑣 × 𝑡

observe
ˊ  

La distance réelle est : 

𝐷
re
ˊ
elle

= 𝐶0 × 𝑡universel 

Lorsque 𝐶𝑣varie : 

• une métrique dilatée → sous-estimation, 

• une métrique contractée → surestimation. 



Ainsi, les distances cosmologiques ne sont pas seulement mal calculées : elles sont 
déformées. 

L’univers visible n’est pas l’univers réel. C’est une version métriquement altérée. 

2.5 — La déformation énergétique 

La variation de 𝐶𝑣entraîne une variation de : 

• la masse directionnelle 𝑚𝛾, 

• l’énergie transportée 𝐸, 

• la fréquence 𝜈. 

Cette variation énergétique modifie : 

• la couleur apparente, 

• l’intensité lumineuse, 

• le spectre observé. 

Les déformations spectrales ne sont pas uniquement dues au redshift : elles sont 
directionnelles, liées à la variation de C. 

2.6 — La déformation comme signature d’un univers dynamique 

Dans un univers déformé : 

• la lumière se déforme, 

• les distances se déforment, 

• les images se déforment, 

• les trajectoires se déforment, 

• les spectres se déforment. 

La déformation n’est pas un accident cosmologique. C’est la signature d’un univers 
dynamique, où chaque grandeur dépend de la métrique locale et de la tension 
directionnelle du photon. 

2.7 — Synthèse du chapitre 

Ce chapitre établit les fondements de la déformation dans un univers directionnel : 

• La lumière transporte une information déformée. 



• La métrique dilatée ou contractée modifie la vitesse apparente 𝐶𝑣. 

• Les images cosmologiques sont des projections déformées. 

• Les distances observées diffèrent des distances réelles. 

• La déformation énergétique modifie les spectres. 

• L’univers visible est une version altérée de l’univers réel. 

La déformation est la conséquence directe de la variation de C. Elle redéfinit la 
manière dont l’univers est perçu, mesuré et compris. 

 

Chapitre 3 — La Projection Directionnelle de la Réalité 

3.1 — L’univers observé n’est pas l’univers réel 

Dans un univers déformé, la lumière ne transporte jamais une information pure. Chaque 
photon qui atteint l’observateur a traversé : 

• des régions dilatées, 

• des régions contractées, 

• des gradients gravitationnels, 

• des courbures extrêmes, 

• des variations directionnelles de 𝐶𝑣. 

Ainsi, l’image reçue n’est pas la structure réelle de l’objet, mais sa projection 
directionnelle, altérée par la métrique traversée. L’univers visible devient une version 
transformée, filtrée, compressée ou étirée de la réalité cosmique. 

3.2 — Le photon comme vecteur de projection 

Le photon est le seul lien entre l’observateur et l’univers lointain. Mais ce lien est 
directionnel : il dépend de la dynamique interne du photon et de la géométrie qu’il traverse. 

Chaque photon projette : 

• une position déformée, 

• une distance altérée, 

• une fréquence modifiée, 



• une énergie transformée, 

• une trajectoire courbée. 

L’observateur ne reçoit jamais l’objet lui-même : il reçoit la projection directionnelle de 
cet objet. 

3.3 — La projection géométrique : courbure et torsion 

Lorsque la lumière traverse une métrique courbée, sa trajectoire se modifie. Cette 
modification entraîne : 

• des arcs lumineux, 

• des étirements asymétriques, 

• des torsions latérales, 

• des inclinaisons apparentes, 

• des distorsions d’échelle. 

Les galaxies observées deviennent : 

• arquées, 

• étirées, 

• fragmentées, 

• dédoublées. 

Ce que l’observateur interprète comme une “forme cosmique” est en réalité une 
projection directionnelle de la géométrie traversée. 

3.4 — La projection temporelle : dilatation et contraction 

Le temps n’est pas uniforme dans un univers déformé. Lorsque le photon traverse une 
région dilatée : 

• son temps interne augmente, 

• sa fréquence diminue, 

• sa vitesse apparente 𝐶𝑣diminue. 

Lorsque le photon traverse une région contractée : 

• son temps interne se resserre, 



• sa fréquence augmente, 

• sa vitesse apparente 𝐶𝑣augmente. 

Ainsi, la projection temporelle modifie : 

• la couleur apparente, 

• la luminosité, 

• la dynamique observée, 

• la vitesse perçue des objets. 

L’observateur ne voit pas le temps réel : il voit le temps projeté. 

3.5 — La projection énergétique : variation de E et de M 

La variation de 𝐶𝑣entraîne une variation de : 

• la masse directionnelle 𝑚𝛾, 

• l’énergie transportée 𝐸, 

• la fréquence 𝜈. 

Cette variation énergétique modifie : 

• les spectres, 

• les signatures lumineuses, 

• les intensités observées. 

Les phénomènes attribués au redshift ne sont pas uniquement des effets d’expansion : ils 
sont aussi des projections directionnelles de la variation de C. 

3.6 — La projection directionnelle comme fondement de l’univers visible 

L’univers visible n’est pas une photographie de la réalité. C’est une projection 
directionnelle, façonnée par : 

• la géométrie locale, 

• la gravité extrême, 

• la dynamique photonique, 

• la variation de C, 



• la tension interne du photon. 

Chaque image cosmologique est une version altérée de l’objet réel. Chaque distance est 
une estimation déformée. Chaque spectre est une signature transformée. 

L’univers réel demeure caché derrière la projection directionnelle de la lumière. 

3.7 — Synthèse du chapitre 

Ce chapitre établit les fondements de la projection directionnelle : 

• L’univers observé est une projection, non une réalité directe. 

• Le photon transporte une information déformée par la métrique. 

• La géométrie courbée modifie les formes. 

• La dilatation temporelle modifie les couleurs et les dynamiques. 

• La variation de C modifie l’énergie et la masse directionnelle. 

• Les distances, les images et les spectres sont des projections altérées. 

• L’univers réel est inaccessible sans physique directionnelle. 

La projection directionnelle est la clé de compréhension de l’univers déformé. Elle 
révèle que l’observateur ne voit jamais la réalité, mais sa transformation géométrique. 

 

Chapitre 4 — L’Espace-Temps comme Lentille de Déformation 

4.1 — La géométrie comme instrument optique 

Dans la physique classique, une lentille est un objet matériel qui dévie la lumière. Dans la 
physique directionnelle, la lentille n’est plus un objet : c’est la géométrie elle-même. 

L’espace-temps, lorsqu’il se dilate, se contracte ou se courbe, agit comme une lentille 
directionnelle. Il modifie : 

• la trajectoire du photon, 

• sa vitesse apparente 𝐶𝑣, 

• son énergie, 

• sa fréquence, 

• son temps interne. 



Ainsi, l’espace-temps devient un instrument optique naturel, capable de déformer l’univers 
visible. 

4.2 — La métrique comme surface de déformation 

La métrique n’est pas un fond neutre. Elle est une surface dynamique, qui se déforme 
sous l’effet : 

• de la gravité, 

• de la densité de masse, 

• de l’énergie locale, 

• des tensions directionnelles, 

• des gradients géométriques. 

Lorsque la métrique se modifie, elle agit comme une lentille : 

• elle étire, 

• elle compresse, 

• elle tord, 

• elle incline, 

• elle fragmente. 

Chaque variation métrique devient une déformation optique. 

4.3 — La lentille gravitationnelle : un cas particulier 

La cosmologie classique parle de “lentille gravitationnelle”. Mais ce phénomène n’est 
qu’un cas particulier de la lentille directionnelle. 

Dans la physique directionnelle : 

• toute région de métrique déformée agit comme une lentille, 

• même sans masse extrême, 

• même sans trou noir, 

• même sans amas galactique. 

La lentille gravitationnelle n’est qu’une manifestation visible d’un phénomène beaucoup 
plus général : la déformation directionnelle de l’espace-temps. 



4.4 — La variation de C comme facteur de déformation 

Lorsque la vitesse apparente de la lumière varie : 

𝐶𝑣 = 𝐶𝑣 (me
ˊ
trique) 

la déformation devient inévitable. 

Une métrique dilatée : 

• ralentit le photon, 

• étire les images, 

• courbe les trajectoires, 

• diminue la fréquence. 

Une métrique contractée : 

• accélère le photon, 

• compresse les images, 

• redresse les trajectoires, 

• augmente la fréquence. 

La variation de C est donc le moteur interne de la déformation optique. 

4.5 — L’espace-temps comme lentille dynamique 

Contrairement à une lentille matérielle, l’espace-temps : 

• change de forme, 

• change d’intensité, 

• change de tension, 

• change de densité, 

• change de géométrie. 

Il n’est jamais fixe. Il n’est jamais stable. Il n’est jamais uniforme. 

Ainsi, l’espace-temps agit comme une lentille vivante, qui déforme l’univers en temps réel. 

Chaque photon traverse une lentille différente. Chaque observateur voit une version 
différente de l’univers. 



4.6 — La déformation des objets cosmologiques 

Les galaxies observées deviennent : 

• arquées, 

• étirées, 

• inclinées, 

• fragmentées, 

• dédoublées. 

Les étoiles deviennent : 

• plus brillantes ou plus faibles, 

• plus proches ou plus lointaines, 

• plus rapides ou plus lentes. 

Les structures deviennent : 

• asymétriques, 

• distordues, 

• incohérentes. 

Ce que l’observateur interprète comme une “forme cosmique” est en réalité la projection 
déformée par la lentille espace-temps. 

4.7 — La lentille espace-temps et l’erreur d’interprétation 

Lorsque l’espace-temps agit comme lentille : 

• les distances deviennent fausses, 

• les vitesses deviennent fausses, 

• les formes deviennent fausses, 

• les spectres deviennent fausses, 

• les dynamiques deviennent fausses. 

La cosmologie classique interprète ces déformations comme des phénomènes physiques 
réels. La physique directionnelle les interprète comme des illusions métriques. 



L’univers visible n’est pas l’univers réel : c’est l’univers déformé par la lentille 
espace-temps. 

4.8 — Synthèse du chapitre 

Ce chapitre établit les fondements de la lentille espace-temps : 

• L’espace-temps agit comme une lentille directionnelle. 

• La métrique déformée modifie la trajectoire du photon. 

• La variation de C est le moteur de la déformation optique. 

• La lentille gravitationnelle est un cas particulier d’un phénomène plus général. 

• Les images cosmologiques sont des projections déformées. 

• L’univers visible est une illusion géométrique. 

• La réalité cosmique est cachée derrière la lentille espace-temps. 

L’espace-temps n’est pas un cadre : c’est une lentille qui déforme tout ce que 
l’observateur croit voir. 

 

Conclusion — Un Univers Déformé, une Réalité Cachée 

L’étude de l’univers déformé révèle une vérité fondamentale : l’observateur ne voit jamais 
l’univers réel, mais uniquement sa projection directionnelle, altérée par la géométrie de 
l’espace-temps. La lumière, loin d’être un messager fidèle, transporte une information 
transformée par chaque région qu’elle traverse. Sa vitesse apparente varie, sa fréquence se 
modifie, son énergie se réajuste, et sa trajectoire se courbe sous l’effet de la métrique. 

Ainsi, les distances cosmologiques deviennent des estimations déformées. Les formes 
observées deviennent des illusions géométriques. Les spectres deviennent des signatures 
altérées. Les dynamiques deviennent des interprétations biaisées. 

L’espace-temps agit comme une lentille vivante, capable d’étirer, de compresser, de tordre 
et de fragmenter la réalité. La variation directionnelle de 𝐶𝑣est le moteur interne de cette 
déformation, transformant chaque photon en vecteur d’une image qui n’est plus celle de 
l’objet réel, mais celle de l’univers qu’il a traversé. 

La physique directionnelle montre que : 

• la vitesse de la lumière n’est pas strictement constante, 



• la masse du photon est infime mais réelle dans le mouvement, 

• la métrique déformée modifie la dynamique photonique, 

• l’univers visible est une projection déformée, 

• la cosmologie classique repose sur des illusions métriques. 

Comprendre l’univers déformé, c’est accepter que la réalité cosmique demeure cachée 
derrière la lentille espace-temps. Ce n’est qu’en intégrant la variation directionnelle de C, 
la dynamique du photon et la géométrie fluide de l’espace-temps que l’on peut espérer 
reconstruire une vision plus juste, plus cohérente et plus profonde de l’univers réel. 

L’univers déformé n’est pas une hypothèse : c’est la véritable nature de l’univers 
observable. 
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